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LE MASSACRE DES CIVILS 
Aux a n n é e s . 15 (du correspon _ 

Cette contre-at taque , dirigée p a r | d a n ^ d e r é g e n c e « " ^ f ^ , / ™ ^ ! ? 0 ^ 

~Oardez-vous de tourner vos yeux a créé l'actuelle s i tuat ion. , _ _ _ . - _ . , 
L a capture de la He ine et du les m e s u r e s pour faire face à la eux-mêmes se sont jusqu'à présent; uaroez -vous uc w u n « a " C J ' " ^ -

u suisse i ia destruction des ponts a e IBI — ~ . • • ^ . . . , ~ ~ r—. - , „_iuvernement devaient être évités! s i tuat ion. Les autor i tés mi l i ta ires I servis . I ls d é p a s s e n t ceux dont i l s exc lus ivement vers ce t te PajIJ'f"!1 

glor ieux'Meuse et du canal Albert, par la u n des plus bril lants officiers géné- len Belgique! — La. tactique ex trè - , B t ^ , , p, . ,* p^u- q U ' U S puissent i prennent toutes leurs d i spos i t ions lont usé d a n s le c a s de la Norvège. jroyaume qui se trouve e n «Europe. 
. A. P. et l'armée belge. Iraux de l'armée française, a été a p - l m e , h e n t brutale du c o m m a n d a n t | c o n t i n u e r à gouverner la Hol lande, pour parer à toute éventual i té . Ipuisqu'il y eut alors, avant l'agTes-lPensez à c e s immenses terres « ou-
Elles ont é t é coupées — momen- ipuyée par une intervention mass ive |a l l emand. p lus que jamais fidele| j j e s a l l emands avaient découvert | D e nombreuses ma i so n s de com- i s ion proprement dite, un semblant tre-mer où cont inue de flotter le 

| Ce fa i t a é t é i l lustré par l ' a n n o n - e t hier soir la partie orientale de 
ce d u Haut c o m m a n d e m e n t allie cet te poehe éta i t reconquise, les 

I selon laquelle de lourds prts ont occupants jetés a la rivière et le res-
lété infl igées à l'ennml, à St-Tronq. te de la poche sol idement colmate. 

Les unité» motorisées ennemies , j . « . - . • . . •«•.. «. .» , 
Idans ce secteur, se heurtent à de L e r ô l e m a s t i q u e d e 1 a T U U O n 

Environ 500.000 h o m m e s font au-(sérieuses difficultés, par su i te de 
Jourd'hui la garde. Le soldat suisse | la destruction des ponts de la 
n * pas s eu lement un glorieux l Meuse et du canal Albert 

passe, mais il est aussi aujourd'hui R A ~ F " J A ™ u o é e t -
u n excellent soldat. Démobilisé, le ™ s

e ° " _ d e l e u r s renforts "et i de» av iat ions al l iées de bombarde-
eoldat suisse garde les armes d a n s d e l e u r B approvis ionnements . ment qui ont déversé des mil l iers 
• o n domicile pour être prêt à toute. Tandi s que les a l l emands se pre- ide tonnes de bombes sur les trou-
minute . Grâce à la vigilance de parent pour leur bataille mécaniséel pes a l l emandes au combat , sur les 
plusieurs chefs des départements de la Meuse, dans la province d e | ponts de bateaux qui leur avalent 
de guerre (m.nistres de guerre) . l a ' N a m u r . " n e autre b a t 
Suisse n'a pas désarmé comme | P » r e e n " • u » " d « - n S u d 

d'autres petits Etats. Au contraire, 
a u cours des dernières années les 
s o m m e s mises a la disposit ion de 
l'armée et de l'aviation furent im­
portantes . Les hommes et le maté­
riel sont d'une qualité excel lente ! I u ' n e coui 
Nature l lement toujours dans le ca- | effet, entre 

dre de la défense, car la Suisse n'a Isa nt à travers la W j r J n e e - . . ^ ^ ^ d a n s i e s œ i i i e u x mi-ltrésors intel lectuels rassemblés dans ! d evo ir eire~"ïe" c ï T e f T e la Gestapo 
aucun dessein agressif. ? , ^ : ^ , v?r n r e m J t ' o r f de res- l ' i ta ires français autorisés, le rôle I cet te cité paisible de l'esprit. i e s j e „ Hollande a été arrêté. 

, ' d u sud f o . u ; i occupation a e i w n j f i d a n s j a D a t a i i i e des larmées a l lemandes incendiaient la, s u r lui on trouva u n e liste des 

M. V a a Verduyne, minis tre des) lande a é té que de nombreux 
Pays -Bas à Londres, a di t claire- h o m m e s s e s o n t fa i t inscrire pour 
ment d a n s un rapport.que c e n'est combattre aux côtés d e s Alliés. 
pas l a quest ion du départ de la! La vie s e poursuit ici normale-
~ " il de son gouvernement qui; ment . L a populat ion est convaincue 

que le gouvernement prendra toutes 

•SSaSMMBSi SUITE DE LA PREMIÈRE PAO» •••• 

» Les A l l emands ont employé dés irons remporter au nom d'une 
procédés qui d é p a s s e n t ceux dont qui nous est devenu* " • — • 

UNE BATAILLE 
SUR L'ESCAUT 

aont inue f à gouverner la Hol lande 
a l lemand, p lus que jamais fidèle, Le S a l l emands avaient découvert 
aux préceptes impitoyables de Clu- ! e p ] a n établi d'un s iège alternatif 
sewitz, consiste à terroriser les d u gouvernement e n dif férentes 
populat ions civiles e n les massa- villes. 
crant sans pitié. C'est pourquoi a été prise la dé-

Les résultats obtenus par l'avla-lcjgion <ju retrait d u gouvernement 
, , . . ^ - . _ . , . . : t i o n a l l emande contre des objectifs * Londres, 

c se pre- permis de prendre pied sur la r i v e i p u r e m e n t mi l i ta ires n'ont rien de M v a n Verduyne «a révélé la 
* I gauche et sur l e s c o l o n n e s de r e n - | d é c 0 u r a g e a n t VOUT \ n Alliés. d o n t | t r a n i l o n qu'eurent à subir les sol-

j-forts qui s 'apprêtaient a monter e n l l e s concentrat ions de troupes o n t | , | a t s hol landais . 
renfort. pu se faire sans d o m m a g e et avec[ „ c e fut une chose affreuse ». 

I Ce bombardement , à p r o p r e m e n t , u n e régularité parfaite. Mais rar-,dit-ll 
parler infernal , des av iat ions I r a n - m e e a l l emande de 1940 vient de] „ Les soldats se sont trouvés arr* 

merce ont transféré leur s iège i de négociat ions . | j o . . . ~ . . 
centra l de Hol lande a u x Indes , s N o u s avons é té surpris d a n s ta Néerlandaises oui ont u n e popula-
T o u s les che f s indigènes e t les nui t de jeudi à vendredi par la t ion de 70 mil l ions d 'âmes e t q u i 
représentants des autres nat ions 1 pose de mine? m a g n é t i q u e s dans |disposent de ressources varié*», ma-
rés idant aux Indes Néer landaises , l 'embouchure de n o s grands I l e i - j t l ères premières qui p e u v e n t ê tre V 
comprenant les Chinois et le s ives . d a n s les port* et d a n s i t s i d une importance capitale pour l i s - » comprenant rea I/UJMUUS CL I » I • » , u * i u wmm K ^ - » • • ™ — • . . — , 
Arabes ont fait d e s déc larat ions de bass ins d'Amsterdam, de Botter-jsue dn conflit qui désarmais n e sont, 
loyal i sme à la R e i n e Wi lhe lmine . 'dam. d u Helder, notre principale plus " - ' ~ * ••«•••«••i m»ia 

Le service européen « Royal i s tat ion navale . .sont 
Dut jh Air L i n e s » opérera désor- » Cette pose de mines fut su iv ie : ;* dit , , _ _ 

_*_.l.» . .—• . . _ i « , i ^ i M » , • _ . » - » „ „ ( <> nna territoires 

commence . 

accessibles à l'ennemi 
ie la manière la plus large fc 

_,_ » Cette pose de mines fut s u i v i e ù v disposit ion des Allies. 
m a i s d e concert avec les « I m p é r i a l l à l'aube par un survol du terntoi'-ei Pensez aussi a nos . _ 
Airways» . Les av ions ho l landais ! effectué par d es avions a l l emands d'Amérique, aux Anti l les , à la Quya-

. l i j a I e i " m J o u s ^ 1 ! i ^ o m b £ s ^ t ! _ _ ï L y a 2 5 8 n s u n l o n * c r i d ' n o ' r e u r j c , ^ ^ ^ ^ ^ * ^ ^ ^ " ^ ! c^roVàiéntiër les ' m a r c h a n d i s e s " ~ d ^ n s ~ d e u x , t i v e ' e c h o u a de la manière la p l i s T i m ' p o r t a n c e ' d e s Raff iner ies de Pé -
— - - - • " - — - ' - 'apparei l s à des t inat ion de L o n d r e s ! c o m p l è t e . M ê m e après quatre ou troie de l'ile de Curaçao. Cette lie 

çaisc et angla ise s'est poursuivi tout :commettre de gaieté d e c œ u r ies i tés par ^'Tutres^soÏÏàtV'h'ônandaTsI voleront "de B a t a v i a 'à" Alexandrie.I qui"voulurent jeter la frayeur d a n s nea Hollandaise. 
idi e t t o u t e la nuit , broyant i m ê m e s atrocités que celle de 1914.|et mitrai l lés Par e u x des véh icu les loù ils transféreront les p a s a g e r s l a populat ion civile. Cette ) tenia- i j e n'ai pas besoin de 

Allemands p o ù s - l c a u » a n t d e s pertes énormes parmi i montai t d a n s le m o n d e : Us ont trouver "des amis, 
la province du|l'ai^mée a l lemande. _ brûlé Louvain !_ Insens ibles ^ u x ] \jn général a l lemand, supposé 

D a n s tous les trains on peut lire 
m a i n t e n a n t : « Qui ne sait pas se j " " N O U S " s o m m e s bien placés pour< av iat ions alliées. O n déclare, à ce 
taire nuit à son pavs » — ou e:i- y arriver avant les a l lemands. |propos, que les pertes a l l emandes 
core « les nouvelles répandues par Le point le plus proche de l'Es-1sont supérieures des deux tiers à 
l a radio, par tracts ou par tout a u - c a u t a t te int par 1 ennemi , mardi c e l l e s des aviat ions franco-britan-
tre moven met tant en doute la vo-'50""- ^ i î ' 1 M ° e r d y a . 
lonte de résister du Conseil fédéra! •QC„.„ „"• 
e t du commandant de l'armée doi 

au nord-ouest iniques qui aff irment leur supériorité'* Aujourd'hui Louvain est de nou 
Ide qualité e n matériel e t en per- |Y <aT^„martyje- » 

O n annonce off ic ie l lement que sonnel 
les trounes françaises se massent ] O n fait 

vent être considérées comme d e s ! d a n s i a Y,artie ouest de la province infl igées 
mensonges de la propagande en- du Nord-Brabant. {commencent 

fameuse bibliothèque et détrui- lpersonnes qui "devaient "être fuslï-
sa lent la ville, arrachant au cardi-l iées immédia tement 
nal Mercier, p s s t eur angél ique de! 
Malines. cette pla inte déchirante :| fe, m i ] u e r s J e p a r a c h u t i s t e s 

Le ministre des Pays-Bas 
rend visite au ministre 
des Affaires étrangères 

japonais 

PRES DE SEDAN 

netnent fédéral ne concerne pas 'f*1'*1' 
seu lement 1 a n n é e , mais e n même ' Lsc.iul 
t e m p s la possibilité d'une activité; 
exercée par la cinquième colonne 
Qu'une telle activité soit possible,. 
11 n'y a aucun doute, surtout dans _ _ , _ — - , - • > • • « n i P C 
c e pays neutre qui. avant la guerre | _ s a L U | E I A I T R f l l l t 
de 1839. a admis des étrangers VP-
n a n t d'Allemagne sans visa. La pf*> 
l ice fédérale n'ignore pas le nom­
bre très élevé des « agents com­
merciaux a l lemands » rjui depuis le 
m o i s de septembre dernier se trou­
vent en Su-sse maigre les restric­
t ions des devises imposées aux ci-

cinoTJours d'attaques" et de combats é ta i t gardée"par des " ? ' ^ < j f J ™ , ^ 
incessants , le mora l de * popula- marine qui entre P*™"" 1 ^ £}. 
t ion est resté admirable Elle a f a i t | r e s t é e quasi intacte et par aes DHI^ 
preuve de ca lme et d' indignation , t , enes cotiêres. 
soutenue ! N é a n m o i n s et prenant en consi-

» La populat ion civile n'a p a s été] aérat ion le fait que les cont ingent s 
la seule à se comporter ainsi , les ae renfort* qui é ta ient e n .route 
troupes les j eunes recrues c o m m e n'étaient pas encore arrives nous 

Tokio. 15 — D e l 'Agence D o m e ï : , l e s a n C ; e n s so ldats , s e sont bat tus a v o n s pense que pour p lus a e prj.-
• t . U n i d V s r e n d m e n H o l l « n d e l L e porte-parole du G a i m u s h o a d é - ( a v e c un courage qui dépasse c e l u i ! d e n c e il était P r p f e " b ' e

e
d . e S î r S ^ l 

é t a i e n t d e s c e n a u s e n n o i l « l M i e ] c l a r é a u j o u r d n u l q u e l c m i n i s t r e l q u o n é ta i t en droit d'espérer^ d r c a u c u n risque et c est d a n s ces 
Londres. 15 — O n déclare d a n s i d e s Pavs-Bas . M. Jo Pabst . avait » Les pertes ont é té qftisidera- condit ions que le a^uverneur ue 

' '" J " rendu visite au min is tre des Affai- blés. Nous avions 4 0 0 0 0 0 \ h o m m e s C u r a c a o a ete autorise a « « « » * " " " 
res é t rangères e t lui ava i t fai t savoir I sous les drapeaux, un q u a l v a e t c l e n v o i d'un pet i t . cont ingent ce• w o i-
sur instruct ion de son gouverne-j tue. Certains rég iments , côtnme ^ a u x A i ; i e s d i sposant de lorc>s 
ment , que n . la Grande-Bretagne . !ce lu i des grenadiers qui s e ^ a i ^ e dans la mer Caraioe^pour nous ai 

les Etats -Unis , ni la France, carde a la Souveraine, ont p e i d u d P r a sauver nos Possesswnsi e t a 
m e u r e hors d c i a t de Jiuire les i.* 

_ „ „ . . vires a l l emands qui é ta lent en racle 
décru progress ivement depuis - ^ ^ W = * S J 3 a û * ^ & & r ? 8 ! S £ F t ^ — L " . ^ ^ V Z ^ t i o n S - Œ t ^ ^ 1 0 0 ° ^ ^ ° ° * 
J ° L e S c o m m a n d e m e n t a l l emand e s t j î ™ " o r p ^ ^ ^ ' " " ~ « J — « - - 1 « |P « * P -
forcé de garder son arme aérienne aébris de s restes informes de fem-1 „ „ JJ2*, 
pour l'employer d a n s l a bataille j m e s et d'enfants , de malheureux 

ss inés par surprise 

Nous avons visité la ville sur la 

hol landais 
populat ion des 

fait prison-
membres les 

aenerosi ie a n e c i- - colonne rési-
traverser teneur duipays . m a i s * * * « > % " « » | tucuse des EtaU-Unis aida à r e - i ^ " 1 , ^ m ^ " d e r i „ m a ' s

a , ? r ' i ^ r
a v f " i n W a T e n r ^ n n t ; n t , o n " d ' i n t e r v e n i r ^ 

'es arriéres des troupes al l iées ont , , . d cendres eomnte de e t e Impossible de maîtriser les i n d e s néer landaises 
iécru Dronressivement depuis trois „ „ , " ; , . ° l f s ™ . „ " „ r ^ - „ » r ! i „ p l f , „ r , ! i m a s s e s de so ldats p a r a c h u t ' " " - l a u x l n a e s néer landaises 

a l l emands 

n e m i e ». — Ces avis indiquent net-l Ces forces . o n t dest inées v i s i - : b â ï a n c e " eC t"quTTes°bônïbardemênwjS" e• j 5 m o ^ ^ ^ t ^ ! t p J ' f
m é r i C " ^ î m " e ' T D i r p ' û p a V ' d e i ' 

toment que la visnlance du gouver- Wement à barrer 1=. route a toute a l lemands, non seulement sur l i n - q ,' ,™u? ^ 7 ™ ? ^ * ! ^ » ^ „ f f „ !p!us connus de la 5 ' 
ennemie de traverser ,Ar„.„r rt„ „>v« m > n o u r n w n t rnrl, Louvain. que la générosité affec- ,JJ a n t p n H o ; l a n r i p m . 

L'ennemi a dû se replier 
devant nos violentes 

contre-attaques 

proprement dite. 

LES ATTAQUES MENÉES 
PAR LA R. A. F. 

O n peut est imer qu'au cours des 
„ „ , _ .ui-uri—f quelques jours que dura l'Invasion. 
Cet indigne exDloit de l ' a v i a t i o n l d e s huMers d'a l lemands ont été; 

0 n l « n»r»fhntp« »n Hn:ianri<> » Kn I 

de leurs effectifs . 

Les procédés vraiment 

L J J 7 n n 1 f* m T r» » spéciaux » de terrprisation 
Lé à 3 1 J\ VJ I f H i employés par l'envahisseur 

[et n o u s le "sommes 

]allemandc.-qu'e;ie cherche à rép*tcr|« P « c J ^ ^ 1 » o : } J [ n * o l i c c ^ , 
partout e n France et e n Belgique. c V , - , , c o m m c '?, P ° ' i c e , n e ; 

! n a nul lement e n t a m é la r é g i o n {»«&£*% f u t o r i ^ o U d a i s S ! 
furent obl igées de faire appel à Ia| des populations. Elle n'a fait que 

Londres, 18. — Voici le texte dulraffermir les courages. i . „ „ „ „ . „.., « - « » . „ „ ^ ^ ^ , „ 
communiqué publié par le minis- Au cours d'une longue tournée ^ ° ^ , f . . Q V i r o i m ^ t » i ? « r n r , , 

, tére de l'Air sur la grande batai l le!en Belgique, après avoir p a r c o u r u ! ^ m * n ' ^ L ^ a * S i ' ^ m Z 
Paris . 15. — Au centre du vaste , a é n o n n L . Ipius de 250 kilomètres interrogé Posées s eu lement de 400 000 hommes . 

toyens du Reich. On a remarqué;champ de bataille ou i^etend^main- i ^ L e ministère de l'Air a n n o n c e i d e nombreux civi ls et soldats . n o u s | a U ^ m
1 ^ d s ° o n ^ e c

1 ^ u
m e

p ^ ^ n u ^ s t e | 
co'onne fut énorme, ce qui n'est éga lement à ^ e v e " " q u e ^ A l î e X - 1 g S î S è P » % » 5 ? ï s comba h t i n cro i ! ! l ' l u e d a n s une K r a n d e b a t a i U e 1 u i a v o n s p u n o u s € n c o n v a i n c r e 

ne se 
départira pas 

Ces pertes, l es grenadiers les 
ont éprouvées au cours de deux 
tenta t ives qui ont eu un succès au 
moins temporaire. F a i t e s pour re-

' prendre les aérodromes tombés aux 
m a i n s des a l l emands . 

De nouveaux contingents 
vont être mis sur pied 

hors du territoire national 
Tei'.e est la s i tuation. Nous a l l ons 

mettre sur pied, hors du territoire 

g » e qui avait quitté la S.D.N. en i™?"pnr e
v ,n'^m^ é7°e iT2chârriernent : s ' e s t développée à S e d a n et au pas-; 

au tomne 1933. avait envoyé e n c o r e , 2 » q u e S m ta'deu^™ J u W de la M e & e hier, les bombar-SU: 
récemment quand la Russie f u t e x - m o r d d'Anvers et au sud-est de la;diers^de la R.^A.^F; escortés^par^des 

r é u x ^ r a û V d ê ' b u t " s e sont gardés"nauôiial". de nouveaux cont ingent s . 
. . •d'attaquer n » l i g n e s principales Déjà, de nombreux volontaires vien 

A u I n « â l ï f f r / ï / ï 7 p ^ t ^ U m ^ r g ? n i . s e e s e e n profondeur nent ' ' * ^ „ £ ~ * Ï Ï & J £ . 

de la ngatraf ire . ,^^^ 
chir par les chars e t m ê m e par veaux cadres et de nouvel les un î te s 

déclaration de M. P i ^ i ^ ^ S ^ S X i p ^ ™ T if S S ; K S ^ = ^ . ^ » V W * » ^ - S 

DES HOSTILITES 
A part l 'espionnage 

le colonel T R U E B . haut fonction-
Frontière hol landaise . 15. Par 

fanta is i s tes . O n se doute d'ai l leurs vait idée. C'est ainsi qu'is; em- répandus de source j™™*^ d 
de leur or iz ine plo\-aient des av ions spéc ia lement Les Indes Néer landaises o n . a t s 

i i s i t u a t i o n es t i n c h a n g é e e n M é n a g e s dont le plancher tout-forces ^ r r e s t r e s s e m o i i t a n t a 
Espagne , où la dernière et reten- ent ier s'ouvrait d'un seul coup pre- 100000 hommes , c o m p o s é e * . d e mo­
u s s a n t e ac t ion officielle est !a ; C ip i tant d a n s le vide tous leajpara- nces. de colons et d indigènes . Pres-

t o u t on trouve des Al lemands q u i i d e Bruxel les jusqu'à N a m u r et. i troupes et de tanks e n n e m i s ont été " . » * ' . _ - , 
cachent à peine leurs missions o o m - | d . a i l t r e part, la l igne de la Meuse ; opérées e t couronnées de succès. : | " £ m € • * u n n e u l r e p a n e , les rai-
m e membre de la 5e colonne. de N a m y r au conf luent de la rivière i Une précieuse ass i s tance a é t é four-; prance » Q O U S a v o l l s a a u T l e r l a 

«ip-,mmAr,''Chiers dan-s la Meuse à q u e l q u e s n i e a l'armée française . f , _ i i n o n o m a „ r f « ^ V , . „ . H D „ , I 
rtccmmcn'i ki lomètres à l e s t de Sedan. | . Deux ponts permanents «t deux ! a ^ x e u f e s à « o r ? ^ « « n n ? £ Ï Ï J 

Dan'; la m e m iè r e zone, les forces nonts de bateaux ont été détruit* «i , „ c ^ c u s e s a s o n agress ion contre "•«= « » » " " « " » " . « . . J A U H » » . . , " , récente proc lamat ion renuuveivci c l iut istes et renaant les utr inc ira yuc IOUIC m i » m c n r a » u « . . i » . ^ 
naire du département de la Guerre. \ i r a n ^ b n t a n n m u e s profitant des ?u « o m s ouinrs a v t o n V t n n e n S t ont ! i B B e l K , < ' u e ' a r a c o n t « Q U e " l l e - c i | 2 heures 30 ce mat in . ies a u t o n t é s , d e l a neutra l i t é de Franco . Il y a l h é s i t a t i o n s impossibles trouve d a n s les parages . Les L ides 
fu t arrêté sous l'Inculpation d ' e s - ' d ' û ^ o o S p * d'arrêt portési par les i é ^ n a t î u ^ D a ^ n M ^ a î o u T s e M e ' a V a l t - d e , l e S p r o p r T s m , a i n s violé!mil i taires ho l landaises demandent j u d e n o t e r c e p e n d a n t le ires D a u t r e part les a l l e m a n d s se ont éga l ement une aviat ion impor-
m o n n a g e au profr d'une tierce un Tes m o t o r i e e s françaiTes d C | î " £ i î à p a r

A
n M a s s e u r s «t le |.son s ta tut de neutral i té et à l'appui a la populat ion de faire connaî tre a n d m l e r é t q u e ropiruon publi- sont servis d'hydravions qui des- tante composée de bombardiers d u 

pionnage au proi . . a u n e ueree u n u e s m o u j n s t » i i i u ^ "• tou de la p . C. A. d e cet te assert ion impudente , les !aux maires des vi l les et local i tés ou 3 , , e norte à l 'att itude de l'Italie r e n d a i e n t sur n o s crands f leuves t\-pe lé plus moderne et de e n a s -
n u s t n n e e - les agents de la Se'Maestrtcht . f ^ a U e n t • A e

M l ^ ^ \ » ^ ^ i . ^ . ^ ' ^ ^ ' S S ^ Ï \ ^ K e ' d U d o C t e u r ° ° e b b e l j B ont la lutte cont inue encore, la nouvel le ^ ^ n t r e - c ^ Ù p du grand d r a m e \ d t n f f Tes b a a . 1 » * to l e . POrtailsïur. « C ^ t t e T 
colonne sont n o t a m m e n t < ^ ^ « j * ^ U s

t o ^ e A n ^ ^ n t
i l g

r ^ p j d
d

e m e
P

n
3

t
S U l o n : i ^ . ^ , ^ / ^ ^ * d S ! ™ ^ ? i » l t J a l ° " «>ue l e s conférences de:de la cessat ion des host i l i tés . ; qui se^ joue en Belgique se fait c ™ * ains i que l'aérodrome de Rot- O'autr. part, le mln i s tr s précis* 

de discréditer les mesures prises par " u ^ a ^ n ^ a r d e s T a l l e m a n d e s sont ^ . ,« ^ f l ^ n ^ ^ v n ^ f ^ r j 0 ^ ' ^ P i e r a r d n a v a l e n t ^ ^ l i e u a l , _ . . . sent ir e n m a n i f e s t a t i o n s de nervo- ; ^ m se trouve près d'un bassin que les s tocks d* pétrels entreposes 
le Gouvernement fédéral ou le ' v e n 7 e s aui contac t avec c e t t e l igne ; ° e „ l o u ! d e s ,?Z™ Zu , H ! aucune protes tat ion n i d e la par t iLeS c o m b a t s s e s o n t p o u r s u i v i s s l t é d a n s la péninsule , m a i s il é s t j q u i e s t l ' u n des plus grands du . n Hollande, et qui s'élevaient a 
Commandant en chef, et de décou- jà o e m b l o u x . a u n e quinzaine d e : D j c * d a n ^ ' a t

t
t * 5 . , J „ _ ? , ° 0 } ^ ! ' ï ? f I ! ; p ^ f £ i ! ^ n i ? m e n t ' n i d e l a D a r t d u i d u r a n t l ' a v a n t - d e r n i è r e n u i t I aisé d'y connaî tre l'action d u n e m o n d e et o'est ce qui explique qu'il environ 10 mil l ions dé tonnes , ont 

rager la population civile Combien i ki lométrés au nord-ouest d e N a m u r ; 1 » 1 1 ? f
r , n e " l e a t dé fendus par le feu. Par lement belges. m i r a n t I a v a n t - O e r m e r e n u i l | a d e . ai t été occupe rapidement . Cet pu être détruits avant I occupation. 

S m i l on en r id c h u c h o ^ d a n s » " / * ! * * * . le confe-! Londres, 15. - La B. B. C . ' I I reste que l 'Espagne, sous lai aérodrome f u t ï e p r i s a l'assaut puis II conclu, en disant : € Nous 
w J . v ™ r i r T ' J r a n r i i h n ' e ù • « l à L'attaque a l lemande, pour violente «e1™5- rencier a respecté scrupuleusement annonce à 5 heures ce m a t i n . q u e ! i e r m e direct ion de son général i ss i - , i e s a l l e m a n d s s'en emparèrent de avons la réputat ion d'être tenaces , 
les salons des grands notets « b a M n , & K c n d a n t « N o s pertes, qui ne sont pas con- 'e t oya lement la politique de neu- ,malgré l'ordre donné par le g é n e r a l | m e , expr ime off ic ie l lement avec de nouveau, l'armée néer landaise le «*«. 
guerre sera rime' a v a n . la f in d c , ^ é m p n e e avec de très grosses for- ! s idérées c o m m e excess ives e n rai- t ra îne alors suivie par son gouver-; Winke lman aux troupes néerlan-i p i u s e n plus de force sa neutralité... reprit u n e seconde fois . Enfin, les 
cet te année... ». naturel lement avec Cependant les Al lemands »on des résul tats obtenus , ont été n e m e n t e t s était contente d'affir- daises de cesser le feu. les combat s - • » i a l l emands l 'occupèrent définitive-
)a victoire de l'Allemagne... la paix i a v a i e n t mi s en l igne de nom br e ux lde 35 appareils . Plusieurs équipages nier la s y m p a t h i e tradit ionnel le du se sont poursuivis p e n d a n t la n u i t | | m e n t au m o v e n d'une d e ces ruses 
sera d i c t e a Lor.dres ou à Paris... chars « Ide ces appareils, cependant . s o n r P e u P ' ^ o e ' e e p o u 1 l a France et l a ; e n plusieurs points . Toute resistanee contre la volonté L'attaque a été repoussée avec de déjà revenus à leurs aérodromes 

a l l emande est mut i l e . , le petit pays » * / J ? u s # s . _ P , f * e s . _ P 0 U r K . ' ^ Î A . " 1 * ' 1 1 ' " ^ 

pa\-s fait d'excellentes affaires avec la batailla fait rage depuis deux 
le Reich.. . le second est transforme jours avec les f luctuations inévita-
e n c h a m p de batai l le blés à une énorme opération de ce 

„ . „ . , „ 'genre dans laquelle sont engagés 
Nature l lement le Suisse ne croit ̂  e f f e c t „ s d e plus en plus nom-

p a s à la v e n t e de tel les paroles. Il D r # u x s t d u matériel de plus en plus 
sa i t que la liberté séculaire sera, considérable. 

cause de; alliés. | Le poste de T. 8. F. de Hi lvcrsum 
Ajoutons que M. Piérard c o m m e n - i q u i e s t contrôlé par les Al lemands , 

ccra samedi à Marsei l le une t o u r - j a d i f fusé à plusieurs reprises au 
inée de conférences identiques a u X | C O U r s de la nuit , un appel aux 
premières, m a i s auxquel les les cir-| troupes qui cont inuent encore à se 
cons tances apporteront l'autorité | défendre, de déposer les armes, 
accru des sacrif ices renouvelés et; 

Les forces hollandaises 

. , . . , „ . Ils sont dirigés sur 
perdue pour toujours si la Suisse _ , . . , , J I J - j u n 

acceptait la « protection de la botte Echec des tentatives allemandes les départements de I Ouest 
et du Centre, 

qui doivent les héberger 

l ibrement consent is . 

AVIS AUX BELGES 
RESIDANT EN FRANCE 

réfugiées en Belgique 
seront regroupées 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

Paris . 15. — Le Consei l des min i s 

de guerre, dont ils ont le secret. 
I ls avaient d a n s le Brabant des 

troupes de choc d i sposant d'élé­
m e n t s bl indes et motorisés . Pour 
les faire avancer, i ls l es f irent pre-; 
céder de c e n t a i n e s d 'hommes revê­
t u s d'uniformes hol landais . Ces 

Des communistes 
condamnés 

à des peines 

ÏW¥^^J^^^e^^^^^ 1 à 5 ans de prison 
? ^ L M W I Î L ' p i e s l d e n t d e i M o e r d y k . Ils f irent s igne aux bra-
la République. I v e g ^ ^ ^ n o l l a n d a i s q u l s e t r o u - „ . . ^ . . . , . . . 

M. P. Revnaud , ministre d es A f - V a i e n t sur le pont e t qui s'appro- Paris. 15 — Le 3e Tribunal Mi-
faires étrangères , a fan au Conse i l ! chèrent s a n s méf iance . I ls les tuè-'l''<au-e de Paris vient de rendre s o n 

Paris . 15. — L'ambassade de Bel- Paris . 15. — L a légat ion d es Pays-! l 'exposé de la s i tuat ion d i p l o m a t i - ; r e n t . je tèrent leurs cadavres d a n s jugement dans les poursuites in -
g i q u e a P a n s communique : (Bas à Paris communique : Ique. la rivière et ainsi les empêchèrent tentées contre 14 communi s t e* qui 

« Nous apprenons de source néer- M j y rjaiadier minis tre de la1 de faire sauter le pont. [étaient poursuivis pour infract ion 
T o u s les mobil ises et mobili-

pruss ienne ». Mais déjà sans être , p ^ ^ , . p M f e r l a M e u s e 
e n guerre avec le pays qui seul me-1 
n o c e l a l iberté e t l ' indépendance de ! Au cours de la nuit d'avant-hier. 
lia Suisse, les sympath ies profon- j f i L . ^ " " " ^ é ta ient arrivés au 
d e s des c i toyens ' " '" " ' " 

• « . . . c .-«ui.«ri J t j , i . .étaient poursuivis poi 

sables belges se trouvant e n France: landaise que certa ins u H l h l i f M l t o l r ^ e n é ë ^ i i à t t â n â î e e t"d7Ti"bùoTre , | *"£• A e s „ i ™ . " s , X S . a r r i " p o r t a n t 6 d issoluuoi i d e s organisa-
m è m e s'ila sont touchés à l 'heure,de troupes o n t été refoules de la a m i s J e c o n s e i l au courant deS|Vérent e t prirent î a e r o a r o m e . 
actuel le par des ordres de rappel 1 Hol lande mérid ionale e n Belg ique . ;onérat ions mi l i ta ires 

I individuels, doivent demeurer suri Ces uni tés seront rassemblées sans *^ 
[place en France et attendre des ins-sdélai af in de const i tuer le noyau deI M. Lucien Lamoureux. 

- - . ^ i s 15 — Les réfugies conti-i tructions" ultérieures "dés autor isés : nouveî leT ToVces mil i ta ires n 
d e ^ " a ^ o f é d é r a - i b o r d d e •* M e u s e sur toute la n v e n u e m a arriver nombreux, mai s sur, mil i taires belges, qui leur serontjdaises dont la formation a été .i.m-]ture__du ^presiden^ ou ^ i s e i i ^ p m 

Le centre du pays avait été 
virtuellement nettoyé... 

t ions c o m m u n i s t e s 
Le Tribunal a c o n d a m n é à 6 a n s 

de prison et 5000 francs d'amende 
les deux consei l lers munic ipaux J u ­
les Frot e t R e n é Legalle ; A u g u s t e 

les vois ins à ! m ^ t e ^ t m e T t r a v e r ? " ^ "massï ' u n ̂ '^^ m o i n s accéléré que ce5 |Communiquees > V par' i la voie a e " l a 1 m ^ i a t è m e n t V ^ " e n ' ' c o n s ' î d ê r a t î o n i sieurs décrets ayant trait notam-] . g-urai assez insister sur Vassart. maire d e Maisons-AUort 
-. . . R » I » « w ; ' } " ! . ! ' ] ! 1m"_ * . J Î l „ ™ . J * „ ^ f „ jours derniers. I l e s t vrai qu'ils s o n t | p r e s s e e t de la radio. i p a r le gouvernement des P a y s - B a s l m e n t l'un à la^sold^ mensue l l e d e s j ^ e l e s s tratagèmes , s u r ^ t o u s Hilairc Souppe. maire de Montreai l -noii l ° u r s derniers. I l e s t vrai qu 

d . " repartis, e n cours de route, dans dif-
l erentes regions, où tout est pré­
pare pour les recevoir. 

Beaucoup arrivent par autobus et régime des exemptés 
m e s e t pour tout ce qui concerne 
les e n g a g e m e n t s mil i taires ». 

Londres. 15. — U n fonct ionnaire 
de la l égat ion des Pays -Bas a décla-

t i o n accompagnent 
l 'Ouest, l es Français , les Belges , les i Àrdennais . e n formant une profon 
Luxembourgeois , les Hollandais , les de tranchée souvent bordée par 
Dano i s , l es Norvégiens. Il ne s'agit i fa laises couronnées de bois. 
p a s s eu lement des c i toyens qui par-! Au cours de la journée d'hier, le. I J C U U M J U „ B i l „ C I 1 „ w , U T O U O _ 
l e n t l eur langue materne l l e le fran- ^ p

e m a n d
i n ° n

d
t . t

D £ i L r
B î . r M è T à camions , et vont d irectement dans 

cala o u l'Italien, mais on trouve , b r ™* 5 e
l n

c ï a f a n 5 f S
0

? u e n T a n ç a n t ' l e 8 départements de l'Ouest e t du 
l e s m ê m e s sympathies auprès des \SfZjfc * 1£?£u° ° ^ C e n t r e c ' u l d o i v e n t l e s "^berger 
howf«T\t« - M i s a n t dan» i » narues AJiTI.; •^tr.»Vi.,. « - ™ - „ i i t . ™ . Cet après-midi, un convoi a e réfu- „ 
^ Ï ^ L ^ . Z , S i ^ J ^ , A . ^ ^ ' ^ . . S . ^ E l ' ^ t . K'es ^ ' g e s est arrive. Parmi eux o n | O P / A / / O A / S ANC.I A J ^ F ^ é que l a proc lamat ion du général 
a l l emandes de \ t ^ ^ ^ ^ - ^ ^ J ^ ^ ^ ^ ^ a ^ n ^ ^ : ^ m ^ r q * ^ une c inquanta ine de ^ n / V I U / V ^ ANliLAlbLÏ | W i n k e l m a n n s'adressait unique-
helTétlque. L a seule convict ionImais eUe a réussi sur Quelques ^ ^ ^ A s s o m p u o n n ] s

l { e s évacues l ç r / j » ÏÏA r i l F V B P m e n t aux troupes prenant part aux 
qu'on partage dans ces ^ " e u * , a u t r e s . d'un couvent près de Namur. ^Jvj^jun^jijcj^nc^ combats et ne s'adressait pas aux 
avec le» propagandistes a l lemands • ^ ^ u s s e e a i i e m a n n e p O T r i o r i e r D' immenses sous-sols qui s e r v e n t . uni tés navales , c Nous s o m m e s tou-
c o n c e m e la durer de la guerre. Cm ,'« P ^ f ^ ^e l a ™ u " 5 „ x f ™ . a ^ ' d'aDri sont pleins de réfu B iés où Us I a I f l A T A I I l P j o , r s e n g u e r r e c o n t r e r A l l e m & -

c ^ j d e r . la dernière at taque d e , ^ Z ^ T n t r T S S m ^ V D î n a n t ^ ^ ^ u ^ ' d ^ ! ' û 1 / ^ . 1 1 1 1 H F «ne »' •"» aJ°Uté' 

P I S S e^e^ux^^comml141'11™ ^ & S e d a " d a U t r e " ^ & e ° c t e ï ï u l ™ d l n g e s ^ v f S T e l Pays -Bas e t le Luxembourg comme centres d accueil qui fonct ionnent à 
u n e d e u x i è m e édit ion de l'offensive liSor l a r i v e g a u c h e d e l a M e u s e P a r , s d a n s des Lycées desaffectés . 

Apres s être reposés ils repartent 

René M a u n e c (dit Mou-.. Des instruct ions seront égale- l 'actuel lement à Londres ». Isôus-offliclers et caporaux-chefs . u n | { ° " 8 l e « ^ n ^ f * " ^ . - - . » , , , 1 0 , ! sous-Bois 
m e n t communiquées par la presse! lautre à la haute-paye des c a p o r a u x ^ ^ u c s dont les ai iemanas_ se r p | . ^ ^ ^ H e n s j Maurice B o n -

le' ? e ï i m \ r d t 0 ê x ? m m é 1 U d e ? ^ r o n r e L A M A R I N E D E S P A Y S - B A S i f l t ^ t f o n 1 d ^ s ^ o ^ s ' T i ' r S n e e ^ " ^ ' ^ ^ ^ h o ï a n d a i ï D s son' d e ï " \ " - t ' a s iéne-dacty lo Margueri te 
le régime des exemptes , des refor-! n r C A D M t Lut £ m ne* rie, soldats n ies à i l r endus d'avions en uniformes hol- RlKaud : a 4 a n s oe prison et 5.000 

N A P A S D E S A R M E a . u £ i ? m i U e s d e S S O l d a U t U e S a 8 | landais , français , ang la i s , belges. I f™n«s d a m e n d e ESçi I - n o u e ; a 
g u e r r c ' Ideguises en prêtres, en r e l i g i e u s e s , ^ , ans de prison e t 1.000 francs 

. , „ m f i r m i A «n ciKti.mps d e d amende G a s t o n Dupoy e t J e a n -

- d l i ' I ?î î !? < ^ F i : jL2i 1 8 _„ I 5 r ; i rM«ice allemande est arrêtée LER, c o m m e son prophète raciste 
do i t chercher une décision. Mais si 
c e t t e décis ion se transforme en dé­
faite , le « Fuhrer » n'hésitera pas 
à lancer ou essayer de lancer au 

vers les départements qui leur sont 
p a r d e v i o l e n t e s I designés. U n bureau d'embauchage 

pour les deux sexes fonct ionne de-
C O n t r e - a t t a q u e s I puis hier. Les réfugiés y trouvent 

. , , • H„ r . i„„„- , „ » n « „ „ „ j ^ ! a u s s i t ô t du travail . U n ordre d'af-
. A u . i 1 ° ^ d l ° ï ! f . , } t l . l e 5 A . I . 1 . e ï ï a . r î ^ | l e c t a t i o n est donne aux ouvriers 

à tout prix 
C o m m e n t a n t 
Daily Mail » 

la s i tuat ion 
écrit : 

Le gros de la flotte 
a quité la Hollande 

Londres. 15. — Les mi l ieux auto­
risés hol landais déclarent que le 
gros de la f lotte ho l landaise a quitté 

I les Pays -Bas la nui t dernière et tra-
lel verse ac tue l l ement la Mer du Nord 

i ou u n e escouade de so ldats hol lan-
_ , . . l l > * ' dais voyait un autre soldat, ou u n e : 

D e S e C O l i e r S d e r a r i S a u t r e escouade ils ne savaient ja 

. £ S ^ ^ ^ £ \ , » n M w ™ r i a n ^ est donn<L aux o u v n e r e l M. wmston Churchill a pariéI La Reine Wilhelmine 
m o t o s ses^armées de gangsters dans ont réussi a prendre pied sur la rive, j ^ ^ ^ q m M n l d ^ g e s l e s C o m m u n e s pour l e s ' ' . M . • * • - ' J ' . k J ; , , , , . , 
u n * nouvel le aventure : la ̂ ^ ' E X t f o m e r d S t o : u s , n e s a u i l e s ut i l i sent i m m é d i a t e - j m i n i s t r e s qu'il s'est c h o i s i e d a n s l e î n » ° * S I i n t e n t i o n d a b d i q u e r 
Contre u n e tel le p c ^ i l i t é une a r - ; ^ - * ' ^ ^ e 3 t t r e m e m e n t peu ! m e n t - Itpnnerre et les éc la irs de la guerre i ^ n d r e s . 15. - Au su je t de l ' i n s - . „ _ , , _ _ _ _ - , 
m é e magnif ique de 300000 h o m m e s f o n d e s immédia tement c o l m a - , | i _ „ _ _ . i J „ f — u : J . « ^ n , , , . . totale. Ital lation e n Angleterre du gouver- M , o n t P ^ " a i 
TCine et derrière elle un p e u p l e ; k e s ^ r l e s Français et où ils s ' a c - , U n * P D e l d u ^ - « « " e d e s e c o u r s u » d u : «Quelle est notre p o U - ] n e m e n t néerlandais , le « T i m e s » i d „ u " m ^ ' % 
l ibre e t uni de 4 mil l ions d 'habi - ,crochent op in iâ trement au terraint a u x r é f u g i é s n é e r l a n d a i s e ou elle e s t de m è n e n t , - • icues diriges 
nu i t s Icontre les contre-attaques al l iées ^_ ,» , , 

„ Ideclanchées hier soir. L 5 Ë S = _ ^ l e g a t l o n r ° y a l e 

— j j ans la région de Sedan . 11 se d e L P . a ^ v 2 ? ! l i . . c o ^ ™ ! q . u . ( ; ' 

M. Henri Roy. min i s tre de l ' I n t é - ( e n ° mfirmières . en c o s t u m e s d e > _ „ , , . , • - - _ . , _ 
rieur, a présenté à la s ignature de [ toutes sortes . Ils se s o n t ainsi r é - l f ^ 1 ^ . ^ ^ l - " " e r - ff « n 1 » 
M. Albert Lebrun un m o u v e m e n t , pandus d a n s la c a m p a g n e , par mil- \Jn

wtLl'^r A^2<IrZSLfL 
administratif . | l iers. si bien que. quand un soldat Z ^ Â J - ^ ^ 2 ^ " L \ ^ 

«.. i.Vi« M ^ M . O ^ H 0 c r t l / , o t e hniioTi_ h o m m e s o n t e t e e n outre prives 
~ pour 5 a n s de leurs droits civile, c i ­

viques et de fami.ii 
m a i s s'ils ava ient affaire a des " - f ^ j , , , ^ , 1 ^ ' ™" . a v ? , 1 1 ««^iQué 
c o m p a t n o t e s ou à des e n n e m i s I I • a

f
u J ^ * œ a J , q u e . , e s , ^ ; t * fl,|ln«m! 

fa l lut donc éparpil ler un grand f i ^ f e r e p a i e n t du f tre remis a 
nombre de troupes pour tacher ? ° n d ô m ^ i l e pai « f e m m e qui é ta i t 
d'exterminer c e s é léments . 'Ôni™^ y ' * * W "C" 

On y réussit assez bien au b o u t : q u l a e ' 
de trois jours, le nombre de pa ia -

Par i s 15. — Conformément aux chut i s tes d iminuant , le centre du 
ordres donnés par le gouvernement , pays éta i t v ir tue l lement nettoyé . p f t f , _ . . r v » ; r r i ; C r 
le préfet de la Se ine a fait évacuer Le pont dont n o u s avons parle rUllK LA ULttnot 
un certain nombre d'enfants de i tout à l'heure ayant été forcé par n i / TFRRITOIRF 
Paris e t de la banlieue, conformé-i ruse, les a l l emands ~ " " " " " " <•"«"- " v n . n m i u i n L 
m e n t aux désirs expr imés par l e s c e r sur Rotterdam. A ce moment , 
p a t e n t s u s s'attaquèrent a la dé fense de 

' , I l'est, qu'ils réussirent s eu lement à 
Lundi ma t in partai t de la gare, tourner par le sud. après d es com-

Montparnasse le premier c o n v o i ; b a u < i c x t r è m e m e n t sérieux. 
illier envu-çn d e p e t i t * eva-, E n m é m e l e m p s ^ essava ient 
r iges sur les d é p a r t e m e n t s | d a v a n C e r sur la digue de ferm 

et de la banlieue 
ont été évacués 

LA SUISSE 
A BUS EN P U C E 
SA FORCE ARMÉE 

tique ? Je d i s qu'elle e s t de mener I écrit -
la guerre avec toute notre puissance , „ n ' n ^ j p a s quest ion d'abdica- d'accueil de l'Ouest : quatre autres : t u c e d u zu iderzee . Cette m a n œ u v r e 
et toute la force que Dieu peut t i o n o u d e démiss ion c o m m e l'ont c o n v o I S o n t £ U 1 V 1 ne réussit pas. m a i s toute la partie 

- „ . . , , - , : n o u ? donner ». prétendu les déclarat ions m e n s o n - MM. Sarraut. minis tre de l 'Edu-lest é t a n t tombée i l s entouraient 
déroule actue l lement une grande ' S 0 " 5 l e^ide de_la légat ion royale C est la résolution du nouveau [ g è r e s des Al lemands. Le déplace-! cat ion nat ionale , et Villey. préfet. I les deux provinces de Hol lande 
batail le qui forme presque une ba- d e s Pays-Bas a Paris, il a été cons- ! Gouvernement qui prend le g o u v e r - l m e n t d e l a f a m i n e royale e t d u iassisi aient à ces départs . D a u t r e s c o m e une forterese. 
U i l l e particulière d a n s l 'ensemble " t u e u n comité de secours aux réfu-Inail e n c e s heures sombres. i gouvernement a é t é dicté par la i ont eu lieu aux gares d e s Bat ignol -
des combats D e s forces a l lemandes S ' e s néerlandais arrivant e n Fran- C'est aussi la déterminat ion d e j c o n f u s i o n causée par la guerre et Iles, d'Austerlitz e t de Lyon, 
formant l'aile gauche extrême du'<*• C e comité fait un appel urgent la Nation. | p a r l e s t entat ives répétées des i , - « . K » . , . « m f » n t « é v « r a « 
dispositif a l l emand d invasion sontrf, ^ générosité des HoUandais pour J a m a i s auparavant dans n o t r e , A l l e m a n d s d'enlever aussi bien lai Jf £?\iï™ Z l ' k r i m i ? , i ^ V o n 
a très imDortantes et sont comr>o-<l envoi de fonds devant servir a lh is to ire . une telle resolution et une reine que les membres d u g o u v e r - l ^ . l e s s , o m ^ , , e ' a d m i n i s t r a t i o n 

keea to n S u e ï ï e . ttoJpeï de^'aT- accueill ir et héberger ces réfugiés. ; telle déterminat ion n'ont é té p l u s U e m e n t . c e qui rendait impossible I Préfectorale qui l e , a pris e n char-
mee a l lemande l Les d o n s seront reçus par le Consu-1 nécessaires . la conduite des affaires, sauf d a n s 

_ , . - . • ' , , , lat général des Pays-Bas , 85. n i e de La lutte engagée e n Belg ique et un lieu plus sûr » 
Elles o n t ete lancées en avant à Grenelle . Paris i7c>, et par le t ré - j en Hol lande, n'est p a s une batail le' 

UNE GARDE CIVIQUE 
VA ÊTRE CRÉÉE 

EN FRANCE 

(Sui te de la première page) | M s t a le Luxembourg _•«_ ^ _ ^ l f w H M * i i« l l f>rH4.TrWVJ!mkâ^i l i i . l f " fl M a ISS M. 'comparable " a û x | 

Le change de la monnaie belge 
Paris, 15. — La Banque de France 

100 francs belges 
dé faut de billets b e l g e s l e s 

dennes , et ont débouché sur la M e u - ' p g ™ Télépho'ne'Anjôu 2f>30 
se par Bastogne , Neufchâteau e t *^ ^ 
Bouil lon. Ces troupes o n t attaqué, 
avec appui d'aviation e t de chars. 
toute la journée d'hier. 

On sai t que la ville de Sedan se 
Berne. 15. — - L e trafic des voya- i t r o u v e a u j o n d d u n e sorte de cuvet-

geurs entre la Suisse et 1 A l l e m a g n e , ^ surplombée sur la rive gauche, 
par Bà le v i ent d'être interrompu ̂  une ligne d e coumes . C'est du , 
d a n s les deux sens. Les « Baslei ( n a u t d e c e s ooi imes qu'en 1870 l 'ar-1 français pour 
Naohr lchten » indiquent à ce p r o - | m e e p n ^ ^ n n e a impose une capi- « a ^f.'aut < 
p o s qu'il n'est fai t except ion q u e j t u l a t l o „ a r a r m é e de Napoléon n i . i P ' ^ e s d'argent du royaume de Bel­

l e s porteurs d e _ p a s s e p o r t s ] A u j o u r d h u i . ce sont les Al l emands | ? « i u e _ s u r j a _ basé^de _1 J r a n c s 40 
qui sont au fond de la cuvette et 
l'artillerie française qui domine la 
région. 

La violente at taque a l lemande I 
d'hier est parvenue à prendre piedl 
sur la rive gauche de la Meuse et âl 
former une poche profonde de six à! 
sept kilomètres au sud de Sedan . 

Au cours de l'après-midi un éner-l 

L'interruption du trafic 
Yoyaxeurs avec l'Allemagne 

p o u r 
diplomatiques. En outre, la gare 
a l l e m a n d e de Bàle a presque inter­
r o m p u s o n trafic. 

Les autorités exercent 
un contrôle sévère 

du trafic automobile 

coups qui c o m m e n c è r e n t la dernière 
guerre. 

Les A l l emands o n t déc lenché un 
ouragan. 

I ls espèrent détruire, tout ce qui 

Berne, 15. — Le contrôle du tra-jgiquè effort français ; 
fie automobi le s u r les routes d e ) i — 

S u i s s e s'est effectué la nuit dernière I — 
avec u n e fréquence toute pafJ-J5U" | d a n s les localités du nord de la 

français pour un franc belge 

L'ancien Président Hoover 
dirigera la Commission 

de secours 
aux réfugiés belges 

New-York. 15. — L'ancien Prési-
été déclenché i dent Hoover a accepté c o m m e en 
_ _ _ _ _ 1914-1918, la commiss ion de secours 

aux réfugies belges. 

Itère L'armée et la police se par ia 
• • a i e n t les opérat ions de contrôle, 
n o t a m m e n t les numéros de plaque 
e t les n o m s d es voyageurs. 

D a n s toutes les vi l les d e la Suisse 
u n contrôle du m ê m e ordre a été 
exercé , d a n s le but évident de sur­
veil ler tout part icul ièrement les 
a g i s s e m e n t s d e s étrangers . 

Le traf ic a été intense sur les 
routes e n direct ion nord-sud, de 
nombreux particuliers ayant v o l o n 
t a i r e m e n t interrompu leur séjour 

Suisse. 

Fermeture provisoire 
de l'Université de Berne 

Berne. 15. — Par ordre des auto­
rités universitaires, l'université de 
Berne reste provisoirement fermée 
pour quinze jours. Les é tudiants 
qui ne sont pas mobil isés sont invi­
tés à se mettre à la disposit ion des 

'^services auxil iaires de l'armée. 

ECHOS 
et CARNET 

c o m A u n i q u e Que ses succursales , ^ t r 0 U V e r a sur leur route, armées , 
sont habi l i tés à acheter aux^ réfugies, f o r c e s aér iennes , marines et Peuples 
les bil lets de l a Banque Nat ionale , C o n t r e l e s t r 0 U p e s e t les civi ls 
de^Belgiquejmr la^base de 144 fra 4 0 | d e s PtLy8 a m é 8 i 1 L s d é c h a i n e n t avec 

™"' """ un calcul dépourvu de tout égard, 
des mi l l ions d 'hommes entraînés . 
des mil l iers de tanks e t d'incalcu­
lables avions. 

I ls n'aspire p a s seu lement à une 
première victoire. 

Leur but est l 'annihi lat ion, d'un 
seul c o u p fulgurant , de tout c* qui 
n e pliera p a s le genou devant le 
Dieu nae l d e la brutalité. 

I ls j e t t ent d a n s le combat, c o m m e 
ils l'ont fa i t e n Mars 1918. tous les 
h o m m e s , e t toutes les armes diabo­
liques. 

I l s cro ient e n l a victoire. 
Les A l l e m a n d s sacrif ient h o m m e s 

et avions , s a n s scrupules . 
U n mil l ion, d e u x mil l ions de vies 

a l l emandes ne s igni f ient rien pour 
Hitler pourvu qu'il puisse p lanter 
sa Croix g a m m é e sur le m o n d e 

Ses ressources e n h o m m e s e t e n 
matériel sont vastes. 

i l peut les jeter d a n s la batail le 
des moi s durant, m a s s i v e m e n t e t 
sanguina irement . a v a n t qu'elles n e 
c o m m e n c e n t à décliner. 

Nous avons devant n o u s 
ennemi terrible qui croit que d'ici 
quelques moi s l 'Allemagne aura 

CALENDRIER. 
Soleil Lever, 
20 h. 2j v L , u a S ] ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
coucht-i. 2 h. 16. 

Aujourd'hul • Sulnt-Honor* 
man. : Saint-Pascal. 

Jtudl 1* mal 1*41; 
h. 10 ; coucher 
Lever. 14 h 14 ; 

LA SITUATION 
DANS LES INDES 
NÉERLANDAISES 

Londres, 15. — O n m a n d e de 
B a t a v i a à l'Agence Reuter : 

Les dernières nouvel les de Hol­
lande o n t é t é accuei l l ies ici avec 
u n e t rès vive é m o t i o n , bien que la 
tota l i té de la populat ion soi t tou­
jours résolue a appuyer la mère-
patr ie jusqu'à l a victoire déf ini t ive . 

Le gouverneur généra l a adressé 
de bonne heure ce m a t i n , une 
proc lamat ion radiodiffusée, infor­
m a n t la populat ion de l'ordre 
d o n n é par le c o m m a n d a n t en chef. 
Il a d e m a n d é a u peuple de n e pas 
désespérer e t a fai t appel à lui 
pour suivre le nob le e x e m p l e de 
leurs ancêtres . 

L'une de s premières réact ions 
des derniers é v é n e m e n t s d e Hol-

Menace d'extermination 
d'une population 

_ _ „_ i extrêmement dense 
n e s e repart i t a ins i : pour Paris . 
6.300 garçons et 4.570 fi l les ; pour | Us menacèrent alors de bombar-
la banlieue. 8.281 garçons et 6.553|der non seulement les object i fs mi-
filles. Au total, 25.774 écoliers, qui "" 
v iennent s'ajouter aux 88.064 en­
f a n t s évacués a u début d e la guerre, 
s a n s compter les mill iers d'autres 
que. depuis le début de septembre. 
les parents o n t conf iés à d e s pa­
rents, à des a m i s un peu partout 
e n France. 

Paris . 15. — U n e circulaire a 
déjà é t é envoyée par l e Ministre 
de l 'Intérieur aux préfets e t aux 
maires a f in qu'il so i t procédé, d a n s 
chaque c o m m u n e , au rassemble­
m e n t des h o m m e s val ides qui 
seront c h a r g é s d e procéder a u x 
invesgat ions compat ib le s avec l a 
défense du territoire. 

La créat ion de cet te garde c ir ique 

g a g n é la guerre, e t qu'elle conser­
vera ses conquêtes d e s mill iers 
d'années. 

Ne nous ef frayons pas . 
Notre réponse est d a n s les m o u 

de M. Churchil l . 
Vlotoire, victoire a tout prix on 

dépit do toutes les horreurs, vic­
toire, si longue que puisse «tre la 
route qui y conduira. 

. N n l u i a n r * » n n a n r i a r a •d'hommes, mai s de mill ions. 
à J U i l u a i l l C 1 1 U C U I V . 1 C I C r ^ ces condit ions, hier aprè 

litaires. mais les villes de R o u e r - j corn porte" ûrTê m i s e ' T u ' p m n r i n c h V 
dam et d Utrecht . I pensable et une rég lementa t ion 

n faut avoir présent à 1 esprit l», g é n é r a l e : a r m e m e n t , tenue, o b j d c -
grande dens i té de la populat ion ; U l s d j V e r s ' q u i f e r 0 n t l'objet d'un 
d a n s cet te partie d u pays, dens i té t e x t e nouveau ac tue l l ement à 
qui dépasse plusieurs fois la dens i té 
m o y e n n e de la populat ion fran­
çaise. Cette populat ion étai t m e n a ­
cée d'extermination. Il ne s'agissait 
pas de quelques d izaines de mill iers 

et monétaire 
de la France, de 

la Grande-Bretagne 
et de la Belgique 

Imidi. le général e n chef qui é ta i t en 
I contac t avec les Alliés a jugé que la 
i prolongat ion de la rés is tance d a n s 
i cette partie du pays amènera i t des 
.souffrances incalculables 
I C'est pourquoi il donna l'ordre de 
I cesser le feu d a n s cet te partie du 
i territoire, tout e n cont inuant 
| lutte ai l leurs 
i Zélande 

LA YOUGOSLAVIE 
inquiète, renforce 

sa Défense Nationale 
Belgrade. 15. — En présence d e 

l 'attitude indéterminée m a i s m e n a -
n o t a m m e n t e n l ç a n t e de l'Italie, en présence d es 

! agress ions uijust i f iees contre les 
Nous s o m m e s partis de Londres 'neutres , la ï o u g o s l a v i e accompl i t 

hier pour apprendre cet te nouve l l e ! en hâ te les derniers préparat i f s de 
là notre arrivée à Paris e t depuis lors s a défense nat ionale . 

. i nous n'avons pas reçu d'autres indi-1 C'est surtout d a n s l e s a irs qu'elle 
Londres. 15. — Le chancel ier d é l a t i o n s d'ordre mil i taire se sent menacée , une école de para-

l'Bchiquier. le minis tre d e s F i n a n c e s ! Tout ce que Je puis dire et sur 'chut i s te v ient d'être fondée à Bel -
quoi Je ne saurais assez insister, grade L'Aero-Club yougos lave a 
c'est que ni le Gouvernement qui commence aujourd'hui l ' instruction 
a dû s'établir hors du pays y corn--I d'une nouvel le équipe de pi lotes 
pris notr souveraine, ni le pavs lui-]recrutés ces Jours derniers, 
m ê m e n'ont capitulé . ! * * nombreux réservistes avla-

H Iteurs et art i l leurs de l a D . C. A. 

Tout n'est point fini on' *té a W " "ous les drapeaux 
• m u . " _ « » l ™ " " •_*"" |et d e s av ions survolent Jour e t n u i t 

e t Voici p o u r q u o i la capitale . Après quelques m o i s 
'de repos, o n a recommencé à creu-

de Belgique et le minis tre des F i n a n 
c e s de France o n t conclu u n accord 
f inancier trtpartite e n vertu duquel 
des faci l i tés f inancières en vue du 
règlement de leurs dépenses sont 
consenties , d'une part, entre la 
Belgique et la France, e t d'autre 
part, entre la Belgique et le Royau­
m e - U n i 

Cet accord est un témoignage de . . ^ _ 
la solidarité f inancière e t monétaireI La lutte continue et continuera rcr de nouveaux abris 

|des trois pays. | jusqu'à la victoire que noua espé-j squares de Belgrade . 
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